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SIS
On a de lui : I . La Vit du Car¬
dinal d ’Amboi/e , imprimée en
1631 , in -8° , fous le nom du
fieur des Montagnes : elle tient
un peu trop de l’éloge . II . Des
Poéfies latines , 1654 , qui ne
font pas fans mérite;

SIRMOND , ( Antoine )
Jéfuite , né à Riom en 1591,
& frere du précédent , mourut
en 1643 . II avoit publié , deux
ans auparavant , un ouvrage
intitulé : Défenfe de la Vertu ,
in- 83 , dans lequel il ofoit avan¬
cer qu

’on ne peut marquer
précifément aucun tems de la
vie oit l’on foit tenu de faire
un afte d’amour de Dieu , &
que l ’accomplififement du pré¬
cepte confifte à ne rien faire de
contraire à fon amour . Ses pro¬
portions furent défavouées par
les confrères , fil l’auteur fut
mis en pénitence ; Nicole n’a
pas laiffé de leur en faire un
crime dans fes Notes fur
la dixième Lettre Provinciale.
» Une pareille injuftice , dit
« un critique , ne contribue
» pas peu à faire connoître les
» écarts dans lefquels l’efprit
» de parti eft capable de pré-
» cipiter » . On a de lui auffi
un Traité de Immortalitate
animes , &L un autre intitulé :
L ' Auditeur de la parole de Dieu.
L’auteur des Provinciales con¬
fond ce Sirmond avec le cé¬
lébré Jacques Sirmond ; fans
doute pour donner plus d’im¬
portance à fa critique . Ce n ’eft
pas , à beaucoup près , la feule
bévue ou méchanceté de ce
genre qui fe trouve dans ces
fameufes Lettres.

SISARA , général de l ’ar¬
mée de Jabin roi d’Azor , que
fon maître envoya contre Barac
fe Debora , qui av oient une
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armée de dix mille hommes fur
le Thabor . Sifara ayant affem-
blé toutes fes troupes , fe900
chariots armés de faux , vint
de Hérofeth au torrent de
Cifon . Barac marcha contre
lui & le vainquit . Sifara alla fe
réfugier dans la tente d ’Haber
le Cinéen . Jahel , femme d ’Ha¬
ber , le voyant épuifé de fa¬
tigue , lui donna à boire du
lait , le fit coucher & le cou¬
vrit d ’un manteau ; mais Sifara
s ’étant endormi , elle lui en¬
fonça dans la tête un grand
clou , dont il mourut lur le
champ , vers l’an 1283 avant
Jefus - Chrift . Voye{ Jahel 6*
Debora-

SISINNIUS , Syrien de na¬
tion , fuccéda au pape Jean
VII , le 18 janvier 708 , fit
mourut fubitement le 7 février
fuivant , après 20 jours de pon¬
tificat.

SIXTEI ouXiste , ( S . ) Ro¬
main , pape après Alexandre I,
l ’an 119 , fut martyrifé vers la
fin de 127 . 11 ordonna que les
vafes facrés ne pourroient être
touchés que par les miniftres
des autels . On lui attribue mal¬
à - propos deux Décrétales.

SIXTE II , ( S . ) Athémen,
pape après Etienne I , en 257,
fouffrit le martyre 3 jours avant
fon fidele difciple S . Laurent,
le 6 août 258 , durant la perfé-
cution de Valérien . Rufin at-
tribuoit à ce pape le Recueil de
Sentences du philofophe Sextus
( voyez ce mot ) .

SIXTE III , ( S . ) prêtre de
l’Eglife Romaine , . obtint la
chaire de S . Pierre , après le
pape Céleflin I , en 432 . Il trou¬
va l’Eglife viélorieui 'e des hé-
réfies de Pelage & de Nellorius,
mais déchirée par la divifion
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des Orientaux . il réuflit à étein¬
dre cette efpece de fchifme,
en réconciliant S . Cyrille avec
Jean d ’Antioche . On a de ce
pape plusieurs Epîtres dans le
Recueil de Dom Couftant ; &
quelques Pièces de Poéfies fur
le péché originel , contre Pé-
lage , dans la Bibliothèque des
Peres. On place fa mort en
août 440.

SIXTE IV , appellé aupara¬
vant François d’Albecola de la
Rovere, fils d ’un pêcheur du
village de Celles , à s lieues de
Savone , dans l ’état de Genes,
embraffa la réglé des Corde¬
liers , proieffa la théologie à
Padoue & dans les plus célébrés
univerfités d’Italie , & devint
général de fon ordre . Paul II
l ’honora du cardinalat . Après
la mort de ce pontife en 1471,
il fut élevé fur la chaire de
S . Pierre . Il accorda le chapeau
de cardinal à deux de fes ne¬
veux , quoique fort jeunes,
encore , & ce fut un fujet de
mécontentement pour les an¬
ciens . Il étoit fi facile , qu’il ne
pouvoir rien refufer . 11 arriva
fonvent qu ’il avoit accordé une
même grâce à plufieurs per-
fonnes . Il fut obligé , pour
éviter cet inconvénient , de
charger un de fes pfficiers de
tenir regiftre des requêtes qu’on
lui préfentoit . Un de fes pre¬
miers foins fut d ’envoyer des
légats chez les princes chrétiens,
pour les exciter à la guerre con¬
tre les Infidèles ; mais fon zele
n ’eut pas beaucoup de fuccès.
Cependant il fit partir , en 1471,
le cardinal Caraffe à la tête
d ’une flotte de 29 galeres , qui
s’étant jointe à celle des Véni¬
tiens & des Napolitains , fe
faifit de la ville d ’Analie en
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Pamphylie , & obligea l ’armée
des Turcs à fe retirer fans avoir
rien fait. Le légat prit enfuite
Smyrne , aidé des Vénitiens
ieuls , & y fit un riche butin.
Après cette expédition , il ren¬
tra à Rome comme en triomphe,
menant avec lui 25 Turcs mon¬
tés fur de beaux chevaux , 1%
chameaux chargés de dépouil¬
les , avec beaucoup d ’enfeignes
prifes fur les ennemis , & , une
partie de la chaîne de fer qui
fermoit la porte d’Attalie . Sixte
donna tous fes foins à l ’embel-
liffement de la ville deRome,
fit conftruire un beau pont fur
le Tibre qui porte fon nom , fit
bâtir & réparer des palais , des
églifes , paver les rues , & c.
L ’année 1476 fut fignalée par
uneBulle,danslaquelle SixtelV
accorda à vceux qui célébre-
roient avec dévotion la fête de
l ’immaculée Conception de la
Ste . Vierge , les mêmes indul¬
gences qui avoient été accor¬
dées par les papes pour la fête
du S . Sacrement ; il eût été
plus fage de mettre quelque
différence entre ces indulgen¬
ces , comme il y en avoit cer¬
tainement entre les fujets & les
motifs. Ce décret , le premier
de l ’Eglife Romaine touchant
cette fête , ayant fouffert des
contradiéfions , il donna une
nouvelle Bulle en 1483 , pour
réprimer les excès de quelques
eccléfiaftiques , qui prêchoient
que tous ceux qui croyoientla
Conception Immaculée de la
Ste. Vierge , péchoient mortel¬
lement & étoient hérétiques ;
tandis que d’autres par un autre
excès taxoient d ’héréfie ceux
qui ne la croyoient pas . Les hé¬
rétiques qui ont blâmé l ’Eglife
d ’ayoir inftitué une fête pour
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célébrer une choie qu

’elle n’a
pas voulu décider , ne fongent
pas que la Conception de la
Vierge , ne fût - elle pas imma¬
culée , Æft néanmoins , comme
l ’obfervent les cardinaux Bel-
larmin & Gotti , un événement
allez important au Chriftia-
nifme pour le célébrer . D ’ail¬
leurs une opinion pieufe , auffi
fondée que celle - là & auffi an¬
cienne ( voye^ Mahomet 6»
Duns ) , fuffit pour inftituer
unefète , quand l ’objetdireél &
abfolu du culte ( qui eft ici la
fainte Vierge ) eft bien certai¬
nement réel & digne des hon¬
neurs d ’une folemnité chré¬
tienne . Il fautconvenirdurefte
que les Religieux de S . François
& ceux de S . Dominique , le
font trop vivement déclarés ,
les uns pour , les autres contre
un fentiment qui de fa nature
n ’étoit pas fufceptible d ’une
décifion dogmatique ( r oyeg_
Paul V ) . Une autre difpute
auffi vive , mais moins grave,
divifoit ces deux ordres . Les
Cordeliers nioient que Ste . Ca¬
therine de Sienne , eût eu des
ftigmates , & prétendoient que
ce privilège h ’avoit été ac¬
cordé qu ’à S . François , leur
patriarche . Le pape , qui avoit
été de leur ordre qui d ’ail-
leurs ne trouva pas les raifons
des Dominicains fatisfaifantes ,
défendit , fous peine des cen-
fures eccléfiaftiques , de peindre
les images de cette Sainte avec
les ftigmates . Une conteftation
non moins frivole agitoit alors
les chanoines - réguliers de S.
Auguftin , & les ermites du
même nom . Il vouloient les
uns & les autres être enfans de
S . Auguftin ( vqyq WlMPHE-
Iikge I . Le pape fe prépa-
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rolt à terminer cette affaire*
lorfqu ’il mourut en 1484 , âgé
de 71 ans . Ce pontife ternit
fa gloire , par la confiance
aveugle qu’il eut pour fes ne¬
veux , & par la paffion qu’il
montra contre la maifon de Mé-
dicis & contre les Vénitiens.
On lui attribue la rédaftion des
Régulez Canctllafuz Romantz *
1471 , in - 40 ; traduites en fran-
çois par du Pinet , 1564 , in - 8° ;
livre qui a fourni aux Protef-
tans , qui ne s’arrêtoient ni à
l ’efprit ni au but de la chofe*
l ’occafion de déclamer beau¬
coup contre la cour de Rome.
Nous avons de lui plufteurs
Traites en latin : un fur le Sang
de Jefus - Chrijl, Rome , 1473,
in- fol . ; un autre fur la Puiffance
de Dieu ; une Explication du
Traité de Nicolas Richard tou¬
chant les Indulgences.

SIXTE V , naquit en 1Ç21,
dans un village de la Marche
d ’Ancone , appellé les Grottes ,
près du château de Montalte.
Son pere , qui étoit vigneron,
ne pouvant le nourrir , le donna
fort jeune à un laboureur , qui
lui fit garder fes moutons , en-
fuite fes pourceaux . Félix Pe¬
retti ( c’eft ainfi qu’il s ’appelloit )
s’acquittoit de cet emploi , lorf¬
qu ’il vit un Cordelier conven¬
tuel , qui étoit en peine du
chemin qu ’il devoit prendre
pour aller à Afcoli . Ulefuivit,
& témoigna une fi grande paf¬
fion pour l ’étude , qu’on l ’infi-
truifit . Ses talens répondant aux
foins qu ’on prenoit de lui , on
le revêtit de l’habit de Corde-
iier . Le frere Félix devint en
peu de tems bon grammairien
& habile philofophe . Il fut fait
prêtre en 1545 , peu de tems
après dofteur & profeffeur de
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théologie à Sienne , §i il pnt Te DeUm d’une voix fi forte ;
alors le nom de Montaltc. Il que la voûte de la chapelle en
s’acquit enfuite une fi grande retentit . Voilà ce que raconte
réputation par fgs fermons , Leti , dont l ’imagination ro-
àRome , à Genes , àPéroufe & manefque & fatyrique - rend les
ailleurs , qu

’il fut nommé com- récits très - fufpeéls . Dès qu ’il
miliaire à Bologne & Inquifi- fut élevé fur le Saint - Siege , il
teur à Venife ; mais s ’étant s’appliqua à purger les . terres
brouillé avec lefénat , & avec d'e l’Eglile , des brigands qui y
les Religieux de fon ordre , il exerçoient impunément toutes
fe retira à Rome . A peine fut-il fortes de violences . Il montra
arrivé dans cette capitale du une rigueur extrême dans les
monde chrétien , qu ’il devint moyensau ’ilemployapourpro-
undesconlulteursdela congré - curer la fureté publique . Il ar-
gation , puis procureur -général rêta la licence , qui étoit fans
3e fon ordre . Il accompagna en borne fous le dernier pontificat.
Efpagne le cardinal Buoncom - Il faifoit dreffer des potences
pagno , en qualité de théologien pour punir à l’inftant ceux qui
du légat & de confulteur du commettoient quelqn ’infolence
faint office . Le cardinal Alexan - pendant les divertiffemens du
drin , fon difciple & fon pro- carnaval . 11 fil des Edits très-
teéfeur , ayant ' obtenu la tiare féveres contre les voleurs , les
fous le nom de Pie F, fe fou - affaflins & les adultérés - Il en-
v’int de Montalte , & lui envoya treprit de relever le fameux
en Piémont un bref de général obélifque de granit , que l ’on
de fon ordre . Il l ’honora enfuite voit aéluellement fur la placede la pourpre romaine . Le car- de S . Pierre à Rome ( voyrç
(final Buoncornpagno ayant fuc - Fontana ) . Après avoir achevé
cédé à Pie V en 1571 , fous ce grand ouvrage , il fit défer¬
le nom de GrégoireXIII , frere rer trois autres obélifques , &
Félix afpira , fi on en croit les fit placer devant d ’autres
Gregorio Leti , au trône pon- églifes . Il fit encore bâtir à
tifical , & pour mieux y par- grands frais , dans l ’églife devenir , il cacha fes vues . lire - Ste . Marie - Majeure , une cha-
nonça volontairement à toutes pelle fuperbe de marbre blanc,lortes debrigues & d ’affaires , & deux tombeaux ; un pour lui,fe plaignit des infirmités de fa & un autre où il fit tranfportervieilleffe , & vécut dans la re - le corps de Pie V , par recen¬trait ® , comme s ’il n ’eût tra - noiffance des bienfaits qu’il envaillé qu ’à fon falut . Gré - avoit reçus . Au commencementgoire XIII étant mort , les car - de l ’année fuivante , 1586 , il
(finaux , apres avoir été quel- donna une Bulle pour défendre
que tems divifes , fe determi - l’aftrologie judiciaire , qui étoitnerent en fa faveur , & l ’élurent alors en vogue à Rome . Quel¬le 24 avril 1585 . A peine eut- il ques perfonnes de conditionJa tiare fur la tête , qu étant s’etant amufées à cette fcienceforti de fbplace , il jeta le bâton abfurde , furent condamnéesfur lequel il s’appuyoit , leva aux galeres . Par une autrela tête droite , & entonna le Bulle , il défendit aux Corde-
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Mers de fe faire Capucins , fous
peine d’excommunication : ces
fortes de changemens arbi¬
traires , fous prétexte d ’em-
braffer un ordre plus auftere ,
étant lujets à de grands incon-
véniens . Il fixa le nombre des
cardinaux à 70 , par une Bulle
du 3 de décembre 1586 , qui a
été obfervée parfesfucceffeurs.
Il entreprit de changer en ville
le village des Grottes , où il
avoit pris naiflance , mais le
terrain rendant l’exécution de
ce projet împoffible , il fe con¬
tenta de faire bâtir cette nou¬
velle ville à Montalte même,
dont il avoit porté le nom étant
cardinal , & il l ’érigea en évê¬
ché . Sixte - Quint donna une
nouvelle forme à la congréga¬
tion du faint- office , établie par
Paul IV pour juger les héré¬
tiques . On le regarde , en quel¬
que forte , comme l ’inftituteur
de la congrégation des Rits.
La derniere année de fon pon¬
tificat , il voulut réparer la cé¬
lébré bibliothèque du Vatican,
à laquelle le dernier fac de
Rome avoit caufé un grand
dommage . Il réfolut de n ’é¬
pargner ni foins , ni dépenfes,
pour la rendre la plus riche &
une des plus belles de l ’univers.
11 fit bâtir , dans la partie du
Vatican , appeilée Belvedere, un
fuperbe édifice pour l ’y placer,
& fit orner ce lieu de belles
peintures , qui repréfentoient
les principales aidions de fon
pontificat , les conciles géné¬
raux , & les plus célébrés bi¬
bliothèques de l ’antiquité . Il fit
des réglemens fort fàges , pour
empêcher qu ’elle ne fût diffi-
pée dans la fuite , par la trop
grande facilité à communiquer
fes livres . 11 fit encore bâtir
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près de cette bibliothèque une
très -belle imprimerie , defti-
née à faire des éditions exaides
& correides de -beaucoup d ’ou¬
vrages altérés par la mauvaife
foi des hérétiques , ou par l’i¬
gnorance des Catholiques . Ces
monumens de fon favoir & de
fa magnificence , ne i ’empê-
cherent pas de veiller fur les
intérêts de l ’Eglife dans les
pays les plus éloignés , & fur-
tout dans les royaumes d’Eu¬
rope , dévaftés par les nouveaux
feidaires . Henri III s’étant joint
au parti proteftant , & ayant
fait lâchement affaffiner le car¬
dinal & le duc de Guife , Sixte
le frappa d’excommunication.
La crainte de voir périr la Re¬
ligion Catholique en France ,
lui fit aufii donner une Bulle
contre Henri IV , qu’il eftimoit
cependant beaucoup , & qu ’il
auroit fans doute accueilli avec
empreffement , s’il eût encore
été en vie lors de la conver-
fion de ce prince . Un travail
exceflîf le minoit peu - à- peu;

. fa derniere maladie ne put le
lui faire interrompre . Il mourut
en 1590 , à 69 ans . Le peuple
Romain brifa la ftatue qu ’on
lui avoit élevée ; la févérité de
Sixte le lui avoit rendu odieux.
Ce fut néanmoins à cette fé¬
vérité que Rome dut la fatis-
faidion de voir le libertinage
exclus de fesmurs . Avant Sixte»
les Joix , trop foibles contre les
grands , ne mettoient pas les
jeunes filles à l ’abri desentre-
prifes de la témérité & de l ’im¬
pudence . Mais fous le régné de
ce nouveau pape , elles purent
jouir en fûreté de leur vertu,
& fe promener dans les rues
de Rome avec autant de tran¬
quillité que dans l ’enceinte d’un



2 }<S S IX
couvent . L’adultere connu étoit
condamné au dernier fupplice.
11 ordonna même , » qu un mari
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» à l ’étude , où il paffoit une
» partie de la nuit , après avoir
» donné le jour aux affaires.

» qui n ’iroit pas fe plaindre à » Enfin , foit qu’on le confi-
» lui des débauches de fa » dere dans le réglement de fa.
» femme ,feroit puni de mort » . » maifon , ou dans l’adminiftra-
II avoit coutume de dire , » tion publique &. les démêlés
comme Vefpafien , q \xunprincc n qu’il eut avec différens prin-
dait mourir debout ; fa conduite » ces , on ne peut difconve-
ae le démentit point . Aulîi » nir qu ’il n ’ait été l ’un de ces

frand prince que grand pape , » hommes rares qui font hon-
ixte-Quint fit voir qu

’il naît » neur à l ’humanité » . Ontra-
quetquefois fous le chaume , des vailla , par ordre de Sixte-
gens capables de porter une Quint , à une nouvelle Verfion
couronne & d ’en foutenir le latine de la Bible , qui parut en
poids avec dignité. Il fut licen- 1390 , 3 parties en un vol.
cier les foldats , les gardes in - folio . Les fautes dont on la
mêmes de fes prédéceffeurs , & trouva chargée , obligèrent Clé-
diffiper les bandits parlafeule ment VIII d’en faire faire une
force des loix ; fans avoir de nouvelle édition en 1392 , dans
troupes , fe faire craindre de laquelle furent corrigées les
tout le monde par fa place & inexaélitudes répandues dans
par fon caraâere ; renouveller la première.
Rome , & laifl'er le tréfor pon- SIXTE de Sienne , fut con-
tifical très- riche : telles font les verti du judaifme à la Religion
marques de fon régné , & mar- Chrétienne , & fefit Cordelier.
«pies qui n’appartiennent qu

’à Convaincu d’avoir enfeigné des
lui .. On peut voir la Vie de héréfies , & refufant avec opi-
Sixte- Quint par Leti , traduite niâtreté de les abjurer , il fut
enfrançoisena vol . in- 12 , par condamné au feu . Lal 'entence
Jean le Pelletier : mais il faut alloit être exécutée , lorfque
bien fe garder de croire tout ce le pape Pie V , alors cardinal
que l’auteur raconte ( voye _̂ & inquifiteur de la foi , vain-
Leti ) . » Sixte une fois en place , quit fon obftination , & le fit
» dit un hiftorien ( ne marqua paffer de l ’ordre de S . François
» plus qu ’une gravité , une dans celui de S . Dominique.
» force & une grandeur , par- Sixte s ’y confacra à la chaire,
» faitement aflorties à la di- &. à l ’étude de l’Ecriture-
» gnité fuprême dont il étoit Sainte . Il réuflit dans ces diffé-
» révêtu . Il fe montra conftam- rens travaux , l ’un & l’autre
» ment ennemi du vice & pro- fi importans . Le pape Pie V,
» teneur de la vertu , péné- charmé de. fes vertus & de fon
» trant & jufte , vigilant Sc favoir lui donna des marques

févereobfervateur de l’ordre , d ’une, eftime diftinguée . Sixte
» magnifique en tout ce qui termina fa carrière à Genes en,
» regardoit la fplendeur de le - 1369 , à 49 ans . Son principal
» tat StlagloiredelaReligion ; ouvrage eft fa Bibliothèque
» ami des lettres & de tous les Sainte, dans laquelle il differta
» arts » très -appliqué lui -même fur les livres & les verfiaa^
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de l’Ancien - Teftament , 8i
donne les moyens de les ex¬
pliquer . On y trouve suffi
d ’excellentes remarques pour
l ’intelligence des Peres . Cet
ouvrage eft favant , curieux &
utile ; il y a cependant des
jugemens faux , & l ’auteur
manque quelquefois de criti¬
que. La meilleure t édition eft
celle de Naples , 174a , en 2
vol . in- folio , avec des remar¬
ques pleines d ’érudition . On
a encore du pieux Dominicain :
I . Des Notes fur différens en¬
droits de YEcriture - Sainte. II.
Des Qucflions Agronomiques ,
Géographiques , & c . III . Des
Homélies fur les Evangiles , &c.
plus remplies de citations que
d ’éloquence.

SIXTE de Hemminga , né
à Bolcum , dans la Frife occi¬
dentale en 1332 , d ’une famille
ancienne , & mort vers 1586,
s ’eft fait connoître par un
traité judicieux contre l ’aftro-
logie judiciaire , intitulé : De
Allrologia , ratione & experien-
lià refutata, Anvers , 1583,
m -40 . Foyer Morin Jean-
Baptifte.

SIXTUS , voyer Sextus.
SLAÜGHTER , ( Edouard)

Jéfuite Anglois , enfeigna avec
réputation la langue hébraïque,
les mathématiques & la théolo¬
gie au college de fa nation à
Liège . Il y mourut dans un âge
avancé , le 21 janvier 1729.
On a de lui : 1 . Grammatica
Hebraïca, Amfterdam , 1699.
Elle eft eftimée . II . Arithme-
tica , Liege , 172Ç , in - 12.

SLEIDAN , ( Jean ) né à
Schleiden , petite ville , capi¬
tale du comté de ce nom , dans
le duché de Luxembourg , en
1506 , de parens obfçtus , paffa
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en France l ’an 1517. Ses talens
le lièrent avec les trois illuftres
freres de la maifon du Bellay.
Après avoir été quelque teins
à leur fervice , fon penchant
pour les nouvelles erreurs l’o¬
bligea de le retirer à Stras¬
bourg , où fon ami Sturnuus
lui procura un établifferaent
avantageux . Sleidan fut député
en 1545 par les Proteftans vers
le roi d’Angleterre , puis en¬
voyé au concile de Trente . II
fut une des colonnes de foa
parti . Il avoit embraffé la feâe
de Zuingle en arrivant à Stras¬
bourg -, mais il la quitta dans
la fuite , & mourut luthérien «n
1356 . On a de lui : Une Hif-
toire en 26 livres , fous ce
titre : De flatu Religionis & Rei-
publict Germanorum fub Ca—
rolo F , ab anno tyiy ai an-
num iffs, Strasbourg , 1536,
in -8° . Le Pere le Courayer a
traduit cet ouvrage en françois,
Leyde , 1767 , 3 vol . in-4®.
Henri Pantaleon en a donné
une verfion en allemand ; & a
continué en latin cette hiftoire
jufqu ’en 1362 . Londorpius y a
ajouté trois volumes & une
Apologie de cette hiftoire,
Francfort , 1610 . Perfonne n ’a
fu mieux que Sleidan donner
un air de vraifemblance aux
menfonges les plus révoltais.
On voit combien il avoit ea
horreur Charles -Quint , donc
il dénature tomes les aâions.
C ’eft néanmoins ce détraéleur
fanatique d ’un fi grand prince
qu ’ont fuivi l ’abbé Hérault
dans fon Hifl . Eccléf. , Linguet
dans la continuation de YfJijL
Univ . de Hardion, & preïque
tous les écrivains de ce liecle ,
où l ’hiftoire eft devenue le
jouet des préventions & tîes
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